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Gasques  1081 - 1373 
 
En 1081, Hughes de Gasques (Vasconis) acquiert le monastère 
détruit par les Normands. Il y édifie le château en forteresse 
pour servir de vigie et de première ligne de défense au château 
de Gasques.  
 
Il double les fondations de base, surélève les murs et les perce 
de meurtrières. La tour dite par la suite de «Charles IX » est 
séparée des autres tours et du donjon. Mais tous les éléments 
sont reliés par des courtines. Enfin, le tout est ceinturé par 
des douves sèches et des remparts. 
 
Le château et la seigneurie appartiendront à la famille de 
Gasques jusqu’à la fin du XIVème siècle. 
 
L'église de Goudourville, selon les auteurs du Gallia, fut 
donnée à l'abbaye de Moissac sous le pontificat du pape Urbain 
II (1088 à 1099), sans doute par la famille de Gasques, 
encore propriétaire en 1358, de la seigneurie du même lieu. 
L'’‘autorité de la famille de Gasques rayonne. Le 24 février 
1278, Séguy et Pierre de Gasques octroient les Coutumes aux 
habitants de la seigneurie de Goudourville. Dès 1262, le 
problème avait été débattu dans le cadre de l’'octroi des 
coutumes par Clermont Dessus. La seigneurie de Goudourville 
s‘’étendait dans la sénéchaussée d’’'Agenais et dans la 
sénéchaussée de Lauzerte. 
 



L‘’'importance du château de Goudourville grandit d’‘'année en 
année. Des personnages importants s'’‘y arrêtent ou y séjournent. 
Le 28 juin 1305, Bertrand de Goth, 1er Pape d’’'Avignon sous 
le nom de Clément V arrive au château et y séjourne. 
Bertrand de Goth est né en Aquitaine, au sud de Bordeaux. 
Il est évêque de Comminges puis, à seulement 29 ans, 
archevêque de Bordeaux. Il est élu pape à peine à 40 ans. Il 
monte sur le trône de Saint Pierre alors que l'Église traverse 
une grave crise politique. 
 
C'est l'‘’invasion anglaise qui donne toute son importance au 
château. Valence d’’'Agen est une place forte anglaise créée 
par Edouard Ier (Edit de Chester, 28 décembre 1283). 
Goudourville se situe donc sur les Marches du royaume, en 
face de l’Aquitaine anglaise. 
Naudonnet de Lustrac fît à cette période creuser de très longs 
souterrains vers Gasques et même jusqu‘’à Auvillar. C’'’est lui 
aussi qui a créé les escaliers dans l’épaisseur des murs faisant 
communiquer secrètement, en cas de besoin, les différents niveaux 
du château et vers les souterrains. 
En 1360, le Prince Noir se présente devant le château de 
Goudourville défendu par le célèbre Naudonnet de Lustrac.  
Le château sera pris par le Prince Noir qui ne pourra pas 
s‘’'’y maintenir longtemps et repartira au vu de l’' ‘ampleur de la 
forteresse. 
 
 
 



Boville 1374 - 1425 
 
Gauside, dernière Dame de Gasques, lègue le château et la 
seigneurie devenue baronnie en 1374, à son cousin le marquis 
Gausbert de Boville  
 
 

Durfort  1425 –1452 
 
En 1425, Aymeric de Montréal s‘’'’empare par surprise du 
château de Goudourville mais en est expulsé peu après par 
Jean Bertrand II de Durfort, dernier seigneur de Gavaudun, 
Moissaguel, La Roque Timbaut, Lacour et Duc de Dunes qui 
le garde en fief étant héritier légitime de la famille Goth. 
En 1439, « le comte de Hottington vint débarquer à Bordeaux, 
avec une armée que l'on élève jusqu'à 15000 hommes, et qui 
s'empara du Mas, de Clairac, de Lavardac, du Nomdieu, de 
Francescas et de la Montjoye, en même temps que le Captal 
de Buch prenait Goudourville que lui reprirent les habitants 
d'Auvillar. Ces mêmes habitants enlevèrent aussi par escalade 
le château de Clermont-Soubiran" 
 
 

Lustrac 1452 - 1555 
 
La baronnie de Goudourville et de Saint Vincent rentre dans 
la famille Lustrac à l'occasion du mariage en 1480 d'Antoine 



de Lustrac, baron de Lustrac et de Gavaudun, seigneur de 
Paulhiac, de La Cour, de Moissaguel et autres lieux, avec 
Catherine de Durfort, fille de Jehan de Durfort qui lui 
apporte la seigneurie de Goudourville. 
 
On construit le bel escalier renaissance en vis de 100 marches 
qui se termine par une voûte en palmier. De grandes fenêtres à 
meneaux sont ouvertes. Une seule de ces fenêtres est encore 
intacte sur la tour dite de Charles IX.  
 
Le 27 Mai 1544, Marguerite de Lustrac, dame de 
Goudourville, fille d’‘’'Antoine de Lustrac de Goudourville et 
de Françoise de Pompadour, épouse Jacques d’‘Albon de Saint 
André, Maréchal de France. Sous le règne de Henri II, le 
château de Goudourville connaît une ère de fastes avec fêtes, 
bals et chasses. 
 
 

Albon  1555 –1570 
 
Jacques d’‘’'Albon, chef de file des catholiques, devient 
Maréchal de France. Le 22 mars 1562, le jeune roi Charles 
IX, qui estimait tout particulièrement le Maréchal d‘’'Albon 
de Saint-André, chef des catholiques et ancien confident de son 
père Henri II, vient à Goudourville où il séjourne en compagnie 
de Catherine de Médicis sa mère. 
 



La Maréchale de Saint-André devient dame d‘’ ’'honneur de la 
Reine Catherine de Médicis pendant 16 ans, puis dame d’' 
‘’honneur de Marie Stuart. 
Continuant ses campagnes à la tête des armées catholiques, le 
Maréchal Albon est assassiné juste après la terrible bataille 
de Dreux le 19 décembre 1562. Tué par le fils d‘’un homme 
spolié par le Maréchal d’Albon : un règlement de compte … 
 
Après le décès de Jacques d’‘’'Albon, Marguerite de Lustrac 
tente de séduire le Prince de Condé, leader des protestants ; 
elle lui donne le Château de Vallery. Celui-ci accepte le 
cadeau tout en entretenant une relation avec Isabeau de 
Limeuil, aussi dame d‘’ ’'honneur de Catherine de Médicis. Un 
scandale éclate à la cour : Isabeau accouche dans la garde-
robe de Catherine de Médicis, laquelle règle promptement 
l’‘’'affaire en envoyant Isabeau au couvent. 
 
 

Caumont 3570 - 1595 
 
Le 10 Août 1568, Marguerite de Lustrac épouse Geoffroy, 
baron de Caumont et abbé de Clairac. Geoffroy de Caumont, 
bien que marié et protestant, n’' ‘’abandonna pas son abbaye. Par 
cette alliance, la Maréchale apportait le château de 
Goudourville à l‘’illustre famille Caumont. 
 
Geoffroy de Caumont, abbé de Vigean, Clairac, et prieur de 
Brière, devient protonotaire apostolique, abbé d'Uzerches dès 



1540. Il quitte l'habit pour recueillir la succession de 
François de Caumont, son frère, mort assassiné, sans enfant. 
Il embrasse la foi protestante 
 
Il était un compagnon de jeunesse de Henri de Navarre, le 
futur Henri IV. Le 25 Octobre 1587, après la grande 
bataille de Coutras, Henri de Navarre accourt au château de 
Goudourville pour jeter aux pieds de Diane d‘’'Andouins, 
comtesse de Gramont et de Guiche, dite « La belle Corisande, 
sa maîtresse, les 22 drapeaux pris à l’ennemi. Hélas, Diane 
avait quitté le château la veille. Henri loge au château dans 
un grand désarroi amoureux. 
 
Le 25 Aout µ1572, François III de Caumont, son épouse, 
Philippa de Beaupoli, ses deux fils, Arnaud et Jacques-Nompar, 
ainsi que son frère Geoffroy de Caumont assistent au mariage 
d‘’'Henri de Navarre et Marguerite de Valois. C’'‘’est le 
massacre de la Saint Barthélémy : seuls Geoffroy et son neveu 
Jacques Nompar en échappent. Jean Nompar est recueilli par 
son oncle Geoffroy et Marguerite de Lustrac aux Milandes. 
 
A la mort de Geoffroy de Caumont, Marguerite de Lustrac 
est enceinte de 7 mois. Du fait du décès de son frère ainé Jean 
en 1574, la seigneurie de Goudourville échoit à Anne de 
Caumont. Elle devient l’'’‘une des plus riches héritières du 
royaume, et par là, objet de convoitise de nombreux jeunes 
seigneurs.  
 



En 1580, elle est enlevée à l’'’âge de 6 ans par Jean D’escars 
qui veut la marier à son fils Claude, prince de Carency et 
s‘’emparer de tous ses biens. Anne est mise sous tutelle de Jean 
D’escars, seigneur de La Vauguyon et fiancée dès l’'’âge de 6 
ans à Claude. Elle est séquestrée à La Vauguyon, spoliée, 
mais protégée par Anne de Clermont, sa belle-mère. 
 
Les rivalités se poursuivent. Un duel a lieu entre Claude 
D’escars et un de ses rivaux, le jeune Charles, marquis de 
Biron. Charles D’escars est tué mais Anne refuse d’épouser 
Biron. 
 
Marguerite de Lustrac demande de l’‘’'aide à Catherine de 
Médicis qui lui refuse. Elle s‘ adresse alors au nouveau Roi, 
Henri IV, qui délègue l’‘un de ses capitaines, Geoffroy de 
Vivans, seigneur de Doyssac, dit le Huguenot (1543-1592). 
Il est entre autres gouverneur du Château de Castelnaud. 
Geoffroy de Vivans assiège le château de Goudourville, 
récupère les domaines de Milandes et les rétablit dans leurs 
biens. 
Geoffroy de Vivans, allié au duc de Mayenne, s’'’‘empare de La 
Vauguyon et ramène Anne à Paris où elle redevient Anne, 
marquise de Fronsac, auprès d’’‘Henriette de Savoie, duchesse de 
Mayenne, qui la convertit au catholicisme à Pa ̂ques 1587 ; 
mais elle refuse une alliance avec Emmanuel des Prez, fils 
aîné́ d’un 1er lit de la duchesse.  
 



Orleans 

Longueville 1995 - 1598 
 
Pour financer le mariage d’‘Anne de Caumont avec François 
Orléans de Longueville de Pichon, membre de la Maison 
d’’‘Orléans, une branche de la famille royale, Marguerite de 
Lustrac vend la seigneurie de Goudourville, avec les terres de 
Lalande et de Saint Vincent-Lespinasse à Guillaume d’'’Affis 
en 1598.. 
 

 
Famille d Affis 

1598 - 1676 
 
Guillaume d’’'Affis est le fils de Jean d’'’Affis, 1er Président du 
Parlement, qui évitera le massacre des protestants lors la 
Saint Barthélémy (1572).  
Le frère de Guillaume d’’‘Affis, Jacques d’‘Affis, avocat-général 
au parlement de Toulouse, et son beau-frère, Jean-Etienne 
Duranti, Premier président du Parlement de Toulouse de 1581 
à 1589, périrent victimes de leur dévouement à leur devoir et 
de leur fidélité envers le Roi, lors d’'’un massacre par des 
ligueurs forcenés, à la suite d'une prédication factieuse... 
 



En 1586, Guillaume d’Affis est nommé par le Roi, premier 
président au Parlement de Bordeaux. En 1598, il acquiert le 
Château de Goudourville.  
 
Une période stable faite de discrétion réapparait. Pourtant, 
très vite l’‘’agitation politique ravage à nouveau le royaume de 
France. D'Affis prend la tête de la Fronde bordelaise soutenue 
par la Grande Mademoiselle, cousine du Roi.  
 
Le 1er Janvier 1652, pendant La Fronde, « les troupes du 
Prince de Condé, Louis II de Bourbon (1621-1686), chef des 
protestants, poursuivies par les troupes royales commandées par 
le comte d’’‘Harcourt, se réfugient dans le Château de 
Goudourville ». Le château est assiégé. Le 4 mars, après plus 
de deux mois de siège, le château est pris par le comte 
d’’‘Harcourt.  
Les troupes, qui occupent encore le château en novembre 1652, 
le dégradent et le saccagent. 
 
Puis, pour briser la morgue et la puissance des grands féodaux, 
Mazarin ordonne d’’’araser partiellement les trois tours du 
château. Toutes les parties proprement militaires sont détruites 
et en particulier la courtine. Seuls subsistent encore 
aujourd’’'hui les mâchicoulis, au-dessus de la douve, à l’‘’ouest 
du château.  
 
En 1676, Anne de Massiot, veuve et légataire universelle de 
Jean d’’‘Affis, second président au Parlement de Bordeaux, vend 



Goudourville démantelé à Jean Baptiste Lecomte, marquis de 
Latresne. 
 
 
 

Jean Baptiste Le 

Comte de la Tresne  
1676 - 1745 

 
Le château démantelé, devenu difficilement habitable après 
l’‘’occupation militaire, tombe en sommeil et menace ruines. Aussi 
le marquis de Latresne le cède-t-il en 1745, à un homme 
important, connu et reconnu : Louis Bailet de Berdolle, 
capitoul de Toulouse. 
 

Famille de 

Berdolle  
1745 - 1826 

 
La famille de Berdolle va avoir une action déterminante. 
Grâce au concours de familles alliées, ils transformèrent en 
profondeur l'architecture du château dans le goût du XVIIIe 
siècle. Théodore, fils de Jean-Marie Anne de Berdolle, brillant 
officier polytechnicien, donna enfin le domaine en dot à sa fille, 
Jeanne Mathilde de Berdolle de Goudourville qui épouse le 
Comte Jules de Larry de la Tour en 1826.  



Les Berdolle vont panser les blessures du château et colmater 
les mutilations, pour en faire une résidence d’'’été de 
parlementaires, agréable à vivre. 
 
Les niveaux sont modifiés, les façades intérieures et extérieures 
sont percées de hautes fenêtres à petits carreaux, de hautes 
charpentes en châtaignier, en forme de carène de navire renversé, 
remplacent les toits plats à créneaux et mâchicoulis.  
 
Presque toutes les meurtrières sont bouchées ou détruites ; 
les escaliers, construits dans l’‘’épaisseur des murs de la tour 
Charles IX, sont murés ainsi que l’'’entrée des souterrains. La 
salle des gardes voûtée est plafonnée et transformée en écurie. 
La profondeur des douves est réduite ; les murs et les façades 
sont crépis. Enfin, une grande terrasse est aménagée sur les 
anciens remparts. En 1768, un moulin à vent, aujourd’’'hui 
appelé « moulin à poivre », est construit. La toiture sera refaite 
avec une seule pente. 
 
Et durant la révolution ? 
 
Les tours du château de Goudourville sont mises à bas au-
delà d’‘’une certaine hauteur. Les pierres, d’‘’abord vendues à des 
particuliers, sont ensuite réquisitionnées sur ordre du procureur 
du district le 28 germinal (17 avril), pour les réparations 
des routes, alors en très mauvais état. »  
Dans les demandes de restitution et paiement d’’‘objets 
réquisitionnés entre le 17 ventose an 3 et le 2 frimaire an 4, 



il est mentionné que « fers, cuivre et plombs réquisitionnés sont 
restitués aux Berdolle. 
 
Au cimetière de Goudourville, se trouve la tombe de Paul de 
Berdolle, décédé le 6 mai (mars) 1870, à l’'’âge de 45 ans. 
 
 

Lary La Tour 1821 - 1876 
 
Mathilde de Berdolle de Goudourville, en se mariant, transmet 
le Château de Goudourville à la famille Lary de Latour et 
offre au château un demi-siècle de calme. 
En 1876, Ferdinand de Lary de La Tour et son épouse, Marie 
née de Toulouse Lautrec, vendent Goudourville au Comte des 
Grottes, peu après son mariage avec Marthe de Fontenailles. 
 
 

Des Grottes 1876-1904 
 
En 1904, Marie des Grottes, fille des précédents, épouse le 
vicomte de Roquefeuille, puis en secondes noces le Comte de 
Cianelli de Sérans. Domiciliée jusqu’à la fin de sa vie à 
Goudourville, elle décède à Paris le 24 février 1937. 
 
En 1939, Gonzague Cianelli de Sérans vend le château, qui 
peu à peu se dégrade à nouveau, à un mystérieux M. Bernier. 



Grouard De 

Tocqueville 1912 - 1993  
 
 
Le château de Goudourville est vendu à Pierre Grouard de 
Tocqueville. Comme Louis de Berdolle au 18ème siècle, la 
famille de Tocqueville va assumer une transformation 
importante du château. En 1957, de gros travaux commencent. 
Les toitures sont refaites ; sur la face nord, deux fenêtres du 
XVIIIème siècle sont murées et deux autres transformées en 
fenêtres à meneaux ; tous les crépis sont ôtés. Le pont levis 
en bois amenant à la Salle des Gardes est transformé en pont 
dormant avec les pierres du pont cacor de Valence d’Agen, 
bombardé lors de la 2ème guerre mondiale. Une restauration 
générale des tours, des meurtrières et de la chapelle est 
effectuée. Dans la cour d’honneur, des modillons d’époque et 
gargouilles sont installés. La salle des gardes, utilisée alors 
comme chais et étable, est modifiée avec, l’ouverture de l’escalier 
et la fermeture de la porte d’accès à la chapelle ainsi que 
l’installation d’une authentique cheminée de 1545 provenant de 
la léproserie de Malause. C’est à cette occasion qu’est 
découverte la cheminée du Salon dit Clément V, alors murée. 
Au printemps 1992, les héritiers Tocqueville vendent le 
château et les terres attenantes à M. Gabriel Dubie51 qui a 
revendu le château fin 1992. 
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Déplacement de dame sur le plateau de jeu 
 
 

 


